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Oui,  ils  ont  Lien  mérité  de  leur  j-ntiie  , les  Lrav»<i 
guerriers  c|ui  sont  renlrés  une  seconde  fois  vainqueurs 
dans  1 ancienne  capitale  du  ,uo  nie  , et  ont  vu  fuir  de- 
vant eux  les  années  napolitaines.  Mais  si  la  reconnoîs- 
sance  de  leurs  conlémjiorains  s’empresse  d'acquitter  lei 

l’T"  ^ '''“‘«“*'1  ïa  postérité,  ius- 

& eveneinens  dont  l’Europe  estaujour- 

cliiui  le  theatre  , et  leurs  glorieux  résnlûts,  dira  qiL 
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Du  citoyen  E S C H A S SÊ  R I A U X 

Sur  le  message  du  Dijvctoire  exécutif,  annonçant  là, 
défaite  de  ' 
pais  dans 


défaite  de  V armée  n^ôlitairie . et  la  rentrée  des  Fr  an- 
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les  Français  ont  bien  mérité  des  autre»  peuples/  Défen-i 
setirs  de  la  liberté  de  leur  pays , libérateurs  des  na- 
tions , ils  agrandissent  leur  mission  en  devenant  les  ven- 
geurs (lu  parjure. 

b)e  quel  autre  nom  peut- on  appeler  les  crimes  d’une 
cour  qui  a trahi  notre  alliance  par  une  suite  de  perfi4 
dies  dont  riiistoire  n’offre  point  d’exemple  ? Ou  retrou- 
ver ailleurs  que  dans  la  cour  des  Médicis  tous  les  for- 
faits (tant  le  iJirecîoire  , dans  ses  derniers  messages, 
vous  a retracé  le  tableau  ? 

E:^t-ce  donc  envers  la  Républiq-ue  française  seulement 
que  celte  cour  s’est  rendue  coupable  de  tant  d’attentats? 
Si  je  ne  craignois  pas  d’intcrroîîipre  l’enthousiasme  que 
nous  inspire  une  si  grande  victoire,  je  dirois  qu’un  roi, 
qu’un  Etat  qui  viole  les  traités  avec  tant  d’édat  et  de 
scandale  , que  le  roi  de  Nap]l||t  est  coupable  envers 
toutes  les  autres  puissances  , parce  que  c’est  sur  la  fidé- 
lité des  traités  que  reposent  Fanion  , la  prospérité  et 
Eliarmouio  des  Etats.  Dans  notre  système  moderne  qui 
lie  tous  les  membres  du  corps  pohtkjUé,  la  violation  d’un 
traité  , t|ui  peut  rallumer  la  guerre  , est  un  atlentat  contre 
la  sûr-;  té  générale  : il  n’est  aucune  puissance  qui  puisse 
coïitrster  ce  principe  , tant  qu’il  y aura  un  reste  de  mo- 
rahlé  deins  la  politique  des  gouverFiernens,  et  de  la  bonne 
foi  parmi  les  lioomies.  Ilayez  ce  principe  du  code  de» 
nations  civiiisées  , i’asyle  des  peuples  n’est  plus  qu’un 
éternel  , un  vaste  champ  de  l)ataille  ; les  peuples  sont 
plus  lualhcureiîx  que  des  hordes  sauvages. 

Et  c’est  lorsque  les  négociations  allcnent  arrêter  le  cour^ 
sanglant  de  la  guerre  et  fermer  les  plaies  de  l’huma- 
nité , c’est  alors  qnc^  ce  roi  parjure  rouvre  les  champs 
de  bataille,  et  appelle  de  nouvelles  infortunes  sur  ce 
centmeot.  Kh  bien  ! les  y)h:i langes  républicaines  viennent 
de  répondre  par  la  victoire  à ses  insolentes  provocations. 

Oui,  héros  de  Fîtalie,  vous  venez  de  remporter  un  grand 
Ij-yompbe  5u:r  va^s  ennemis  ; mais  il  en  est  un  autre  que 
vo^^®  devoir  commande  à voîre  courage.  ^ ^ 

Euiendez  les  cris  de  vos  IVeres  ifumolés  à Aboukir 
plutôt  par  la  tniliisçii  (ju  ixn  de  (jue  par  la  va- 
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leur  : voyez  vos  freres  désarmés,  assassinés  par  les 
ordres  d’un  général  barbare  5 ^ils  vous  demandent  ven- * 
geance , mais  une  vengeance  digne  de  vous.  Allez  , 
allez  détruire  cette  cour  impie  qui  a commis  tous  les 
crimes  envers  l’humanité  et  le  droit  des  gens  ; ceüe  cour 
qui  a reçu  l’Anglais  dans  ses  ports  , qui  a applaudi  avec 
une  joie  férçce  à ses  triomphes , qui  fétoit  nos  dé- 
sastres ; celte  cour  où  Nelson  déiibéroit  notre  ruine  , où 
l’ambassadeur  de  la  République  étoit  insulté*  Allez , 
de  ce  même  bras  qui  souleva  les  fondemens  de  la  Bas-* 
tille  , et  brisa  les  chaînes  de  tant  de  victimes  ^ rouTrir 
ces  cachots  affreux  où  la  haine  d’une  femme  et  la 
perversité  d’un  ministre  ont  plongé  toutes  les  âmes 
lier  es  que  leurs  'opinions  avoient  attachées  à la  cause  de 
la  liber  té  5 rendez  enfin  au  peuple  napolitain  sa  sou- 
veraineté et  son  indépendance.  Le  sang  des  Français , 
versé  sous  les  poignards  du  roi  sarde,  a rougi  les  ro- 
cliers  du  Piémont , et  son  trône  s’est  anéanti  ; que  le 
trône  de  Naples  s’écroule  aussi  sous  l’amas  de  ses 
cj’imes  ! Français , vous  serez  les  libérateurs  de  fltalie. 

Perfides  Anglais , contemplez  nos  triomphes  , mais 
contemplez  vos  forfaits  : voilà  les  effets  de  votre  meur^ 
tiicre  influence  sur  le  continent.  Un  jour  , un  jour 
viendra  où  les  puissances  que  vous  aurez  entraînées  à 
leur  perte,  s’arrachant  de  leur  fatale  et  trop  longtié 
illusion  , et  s’élevant  un  moment  sur  les  bords  de  l’a- 
byme  où  vous  les  avez  précipitées , viendront  vous  de- 
mander, les  unes  le  sang  qu’elles  auront  versé  , les 
autres  leurs  trésors  et  leurs  états  , les  autres  la  paix 
dont  elles  jouissoient  avant  votre  fatale  influence.  Que 
leur  répondra  votre  gonvernernent  ? 

Que  m’importent,  leur  dira-til,  vos  malheurs  et 
sanglantes  destinées  ? j’ai  satisfait  ma  cupidité  dévorante 
et  mon  ambition.  Voilà  sa  réponse  : qu’elle  puisse  enfin 
déchirer  le  bandeau  épais  qui  couvre  les  yeux  des  puis- 
sances et  leur  cache  la  vérité  ! 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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